
 Classement des villes «Où il fait bon d’être parent»: 

Boulogne-Billancourt, deuxième d’Île-de-France  

Boulogne-Billancourt, le 23 mai 2018 

Boulogne-Billancourt se classe à la deuxième place du classement des communes «Où il fait bon d’être parent» en l’île-de-

France. Cette récompense représente l'aboutissement du travail effectué par la municipalité en faveur des familles.  La Ville 

consacre notamment plus  de 25% de son budget  de fonctionnement à l’Éducation et à la  Jeunesse.  

Voici quelques  exemples  qui montrent comment la Ville  prend soin de ses enfants, grâce à l'implication de ses services: 

• 1032 places en crèches depuis le premier mandat de Pierre-Christophe Baguet, en 2008, ont vu le jour, avec la 

mise en place d’une charte «de la bientraitance» depuis 2014, dans le cadre d’un projet pédagogique ambitieux, 

afin que le personnel réponde parfaitement aux besoins des nourrissons. La Ville satisfait 50% des demandes pour 

l’accueil des bébés. 

• Les 33 écoles (19 maternelles et 14 élémentaires) de Boulogne-Billancourt disposent de 10 infirmières ambulantes 

et de 3 assistantes sociales scolaires afin d’être au plus proche des besoins des enfants.  Ce dispositif est rare en 

France.  

• Trois écoles pilotes ont été construites ; l’école Doisneau (spécialisée  dans l’apprentissage des langues étrangères 

par 10 locuteurs natifs, dispositif d’exception) l’école des sciences et de la biodiversité (dédiée au développement 

durable, tri sélectif, environnement…), et tout récemment l’ouverture de l’école du numérique (qui a pour but de 

former les enfants aux outils du numérique). La création de ces écoles a permis la mise en place dans toutes les 

autres écoles  de la Ville d’un plan ambitieux de déploiement de locuteurs natifs, de projets innovants en matière 

de développement durable (exemple: tri des déchets) et d’un plan numérique  de plus de 2 millions d’euros. 

• La Ville attache une importance toute particulière à l’accueil des 90 enfants porteurs de handicap (physique, 

sensoriel, mental) dans les crèches, les écoles et l’école municipale des sports, les centres de loisirs afin qu’ils 

profitent eux aussi d’un enseignement et d’une inclusion sociale. Le nombre d’enfants porteurs de handicaps 

accueillis au sein de la « petite enfance » a considérablement augmenté, passant de 5 en 2012 à 44 enfants en 

2017). Un auxiliaire de vie de la Ville est dévoué à ses enfants pour les classes transplantées afin qu’ils profitent 

de la même manière de leur séjour. 

• La Ville a également soutenu la création, toujours dans le domaine du handicap, de deux établissements d’accueil, 

le premier destiné aux enfants (36 places) et le deuxième aux adolescents (20 places).  

• « 100% menus responsables à la cantine ». Le service de la restauration des groupes scolaires privilégie les 

produits du terroir, les produits frais, les circuits-courts et le respect de la saisonnalité.   

• 1 million d’euros par an est destiné aux vacances scolaires (séjours linguistiques, sportifs, culturels, éducatifs 

…pour les jeunes de 15-18 ans) et un large choix de classes découvertes (classes de montagne, classes verte, 

classes thématiques) est proposé aux familles afin que les enfants puissent découvrir d’autres régions. 

• Tout au long de l’année un nombre d’activités (ateliers artistiques, spectacles, expositions …) est offert aux 

enfants. 

• Création  chaque année d’un conseil communal de 38 enfants issus de 19 établissements scolaires de la ville afin 

de les  sensibiliser à la vie citoyenne. 

• Ville labellisée  par l’UNICEF« Ville amie des enfants depuis 2012 » 

• Boulogne-Billancourt est la seule ville des Hauts-de-Seine où la tranche d’âge 24-39 ans est en augmentation ; 

indicateur de la qualité  de vie attractive qu’offre la Ville  aux  familles.  

• La Ville a fait le choix d’adapter son parc social aux besoins des boulonnais et non à la stratégie comptable de la loi 

SRU. Boulogne-Billancourt a privilégié pour les familles les logements de grande surface. Le calcul SRU étant 

effectué sur la base du nombre de logements et non de surfaces, la loi SRU est défavorable pour la Ville de 

Boulogne-Billancourt, où un T4 vient remplacer 4 T1. 

Tous ces dispositifs font la fierté de la commune et de ses services qui ne ménagent pas leurs efforts pour faire de 

Boulogne-Billancourt, la ville  exemplaire  des  familles. 


